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RESUME.

Les auteurs, après avoir présenté brièvement l'évolution de

la flottille crevettière et le mode d'exploitation des différentes zo

nes de pêche sur la côte nord-ouest de Madagasoar, exposent les résul

tats d'une étude globale des stooks (zone par zone) et d'une étude du

stock de Penaeus indicus (toutes zones).

Ils essaient également de suivre et d'interpréter l'évolu

tion des pourcentages des différentes espèces dans les captures totales

ainsi que l'évolution des tailles (calibres) de ces espèces.

Pour terminer, ils proposent, en plus du maintien du niveau

actuel de l'effort de p~che sur l'ensemble de la côte nord-ouest, une

intensification de la p~che dans certaines zones de la côte ouest mal

gache et l'exploitation d'une zone nouvellement prospectée.

ABS'.PRACT.

The authors, after a brief desoription of the evo1ution of

the shrimp-boat f1eet and the means of exp10iting the various fishing

areas of the North-West coast of Madagascar, desoribe the results of

a genera1 stu~ of shrimp-stooks per area and of a stu~ of Penaeus

indious stoak (a11 areas).

They a1so try to trace and interpret the l'Ivo1ution of' per

oentages of the various species among the total oaptures together with

the evo1ution of sizes.

Fina1ly they propose to stop inoreasing of fishing effort

on North-West ooast and to deve10p effort in severa1 areas of the

Ma1agasy West ooast and in Antongi1 B~ wkich was newly prospeoted.
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INTRODUCTION.

Les apports de la pêche industrielle crevettière à Madagascar

ont atteint 4.795 tonnes (1) en 1973.

A cela s'ajoute la production des barrages c'*lakt (Velakira),

soit 273 tonnes, qui n'a pratiquement pas varié par rapport à 1972 (2).

Les rendements moyens annuels sont restés relativement stables

ainsi que l'effort de pêche, mais la répartition de oe dernier s'est

faite très différemment des années préoédentes. Le gain des oaptures

totales a été dû essentiellement à la mise en exploitation de la zone

située au sud du oap St.-André.

Les statistiques de pêohes précises obtenues grâoe à l'entière

oollaboration des divers armements nous permettent de suivre l'évolu-

tion des stocks, la proportion des différentes espèoes qui sont oaptu-

rées et l'évolution du oalibre moyen de ces espèoes.

(1) Tous les chiffres de produotion donnés dans oe rapport sont relatifs à
des crevettes entières.

(2) Nous avions évalué à 200 tonnes la produotion de 1972 (~~CILLE et
VEILLON, 1973), alors qu'elle avait atteint 266 tonnes.
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l - GENERALITES SUR LIEVOLUTION DE LA PECHE CREVETTIERE

A MADAGASCAR
«

1°) - La flott~ de p30he et son évolution de 1967 à 1973

Au 31 déoembre 1973, la flottille orevettière oomprenait 37 unités

dont la.répartition par armement est donnée dans le tableau 1.

L'évolution du nombre des navires par oatégories et puissanoes,

depuis 1967, est présentée dans le tableau 2.

!
!
1

! ,
!
!

-- ----- --------------==- ----------------=---------- --- --- -------
Catégories 1 Glaoiers ! Congélateurs

t 1

! 100 ! 200 ! 200 ! 300 ! 400 !
TOTAL

Puissanoes en CV ! 200 ! 300 ! 300 1 400 ! 500 ! 500
! ! ! ! 0

! PECHERIES DE NOSY-BE' 4 ! ! ! 1 4
CI) 1 1 ! 1 1

1! SIPMAD ! 3 ! 1 5 1 8
1 ! ! 1 !
! SOlVIAPECHE 4 ! 1 5 2 ! ! 11
! ! ! ! 1-at
! GPO ! ! 13 ! ! 13

. .=--=-----=-------------- -=---------------- ----------~---=-----------=

========================================================================
Tableau 1. - Répartition de la flottille par armement en 1973.

1
1
1
!

!
1
!=-==-

Puissanoe 19 7 Prévu au
motrioe

à 1970 1971 1972 1973 31/12/19741969 )Ifen CV C! G! T .Q..I..Q..!~ .Q...!..Q..l.!.. ~!.Q...!...!. C , G , T C 1 G ! T--- _e_.
1 5 ! 5 ' ,

; 9; 9 ; 9; 9 1 8! 8 1 1100-200 o 5; 5 8 8
1_1- ,-1_0- _0 0 1-0 0 _1_1- 1- 1-- --l ,

4 1 21 6
1 1 , , 1 1 ! 1200-300 1 o 01 4· 20 6 4 0 20 6 50 30 8 7 5 12

1_1- ' 1 _1_1- 1 1 , 1 1 11---0 0 1---0_ 0- _0_0-- -1 ! 1 1 , , , ,
15; ;15

1 !300-400 8 0 0 8 16 0 016 18 0 018 17 17
1_1- _1_1- i 1 , 1 1 1_0 0 1-0_ 0- _0 0 --- --

400-500 ! ! 1 ! ! ! , 1 , 1 ! !
1 ! _!_I- _!_I- 5; ; 5 50 ; 5 5 , ! 5

I-~_O_ _1_.- 0--- -! 1 ! ! ' , , , , 1 1 !500 1 0 0 1 1 0 . 1 1 0 0 1 1 1
_!_'- _!_I- t t t , , t ! 11--0 0 1-0 . _0 0--- -- -- -
1 ! 5 ! 6 ' , 1 , , 1

26 111!37
, !TOTAL 12 0 7"19 21 011 ·32 28 i11 i39 30 0 13 431 ! 1 ! ! , , ! ! 1

==========-==--=====~-----------------===---- =----==--=======- -====

!
!
!

=

!==============~=======================================================,

Tableau 2. - Evolution des navires de la flottille au 31 déoembre
de ohaque année (G = Glaciers, C = Congélateurs,
T = Total).

~ Le nombre de navires est resté oonstant de 1967 à 1969.
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La flottille comprend dono, en 1973, deux unités de moins qu'en

1972. Mais les 5 navires de 400-500 cv qui, en 1912, n'avaient oommenoé

la pêche qu'en mm1 ont, en 1973, développé laur effort tout au long de

l'année. Par ailleurs, si l'armement des Grandes Pêcheries de l'Ouest

(GPO) est passé de 16 navires à 13 en 1913, l'utilisation moyenne des

navires restants a été nettement améliorée et les arrêts techniques

moins fréquents. Il s'ensuit que, malgré une puissance motrice totale

installée en légère diminution, l'effort de pêohe en jours réels (tota

lité du nombre de jours de pêche de la flottille) s'est légèrement ac

oru, en 1973, passant de 8.910 jours à 9.254.

2°) - Mode d'exploitation des différentes zones de pêche.

Deux décisions du Service des Pêches maritimes ont profondément

modifié, en 1913, l'exploitation des stocks de orevettes.

La première décision a instauré une fermeture de la pêohe à la

orevette dans les zones 1 à 4 (voir fig. 1) du 15/12/12 au 15/2/13 et

du 1/12/13 au 30/1/14.

La seconde a apporté une limitation aux déplacements des navi

res, les divers armements ne pouvant plus répartir leurs chalutiers

dans les zones de pêche que suivant les indications du tableau ci-après 1

1======================TïfornËDe:dâ~nav.f&e8:pou~fNom5re=aë=navires=ne==1

1 11vant ';p~oh~r~att::nord II pouvant pêcher qu'au 1
1 II et·' a.u. sud. de -hjunga.·.:.. sud de Majunga. 1
1 11 Congé- 1 . 11 1
1 ARMEMENTS II la.teurs 1 Glacl.ers ll Congéla.teurs 1

1 PECHERIES DE NOSY-BE II 1 4 II 1
1 II 1 II 1

1 SIPMAD 11 2 1 3 11 3 1
1 II 1 II 1

1 SOMAPECHE 11 5 1 4 11 3 1
1 Il 1 II 1
1 GPO 11 8 Iii 5 1
1 II 1 II 1

1 TOTAL Il 15 1 11 II 11 1
1 Il 1 Il 1
=======================================================~=============

.../ ...
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Les oonséquenoes de oes déoisions ont été :

a) - une diminution de l'effort de p~che dans les zones 1 à 4,
la p~ohe y ayant été fermée durant 2 mois et demie.

b) une augmentation de l'effort de p~ohe dans les zones 5,
6 et 1 pendant tout le début d'année.

En 1914, de nouvelles mesures ont été prises limitant à 2 le nombre

de oongélateurs de la GPO pouvant p~oher dans la zone 1 et à 1 le nombre

de oongélateur de la SOMAPECHE. La SIP~UlD, quant à elle, aurait droit à 3

navires dans oette zone. Nous disouterons l'effet prévisible de oes diver

ses mesures lors de l'étude globale des zones 1 à 6 et lors de l'étude de

la zone 1.

3°' - Evolution des tonnages p~ohés.

- P~oherie industrielle

Les tonnages p~ohés, nous l'avons dit, ont oontinué à s'aooroître

en 1913 passant de 4.686 tonnes en 1912 à 4.195 en 1913 (tableau 3). La

répartition des oaptures au cours de l'année a oependant été assez diffé

rente de oelles des années précédentes.

En 1910, les captures mensuelles des chalutiers étaient assez oons

tantes de février à août (fig. 2), puis aocusaient une chute très nette

de septembre à janvier. En 1911 et 1912, on observait par contre de façon

très distincte deux pics de production, l'un en mars, l'autre en juin. Le

premier oorrespondait à un maximum de production dans les zones 1 à 4, le

deuxième à un maximum de production dans les zones 5 et 6 dont l'exploita.·.~

tion intense ne débutait alors qu'en mai. En 1913, la courbe de produ~tion

a aocusé un premier pic encore accru en mars-avril, alors que le seoond a

été totalement escamoté. Par ailleurs, les tonnages pêchés d'août à septem

bre sont restés remarquablement oonstants d'une année à l'autre, malgré un

effort de pêohe acoru chaque année.

. . .1· .·
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l===================f======f======f~=====f======f======r=====fT=======!

1 ANNEES i 1961 ! 1968 1 1969 1 1910 1 1911 ! 1912 1 1913 !
! 1 P~che ! 1 ! ! ! ! ! 1
~ ! industrielle 116 1 1351 ! 1635 2945! 4018 1 4686 ! 4195 1

S! P~che !! 182 ! ! 266 1 1
~ ! artisanale 59! 43 1 90 1 153 1 ! 213 1
ctI I!! ! ! !

! (.)! TOTAL ! 835! 1394 ! 1125 1 3127 ! 4231 ! 4952 ! 5068 !

! Et~ort de p~che ! 985 1 1398 1 1003 1 3620 1 1456 1 8910 ! 9254 t
!===~~=~2~~=~~~~~==l======l======l======l======1======1======1=======1

Tableau 3. - Captures de la p~che cravettière à Madagasoar de 1961
à 1913 (en tonnes) et efforts de p~ohe oorrespondants

(en jours réels).

- Pêcherie artisanale

Nous ne possédons les statistiques de la pêche artisanale qu'en

baie d'Ambaro (zone 1). Partout ailleurs, l'absenoe de cirouit de oom

meroialisation struoturé ne permet pas de faire une évaluation, même

grossière, des oaptures, mais laisse oependant supposer que les quan

tités pêohées ne sont pas très importantes.

Les captures de la pêcherie artisanale en baie d'Ambare ont at

teint 273 tonnes en 1973 (fig. 3) et sont oonstituées exclusivement de

Penaeus indicus (92 %) et Penaeus monodon (8 %). La p~che s'effeotue

soit au filet, soit par des barrages oôtiers (Valakirs). Outre ce ton

nage qui correspond aux circuits commerciaux 'ont nous possédons les

statistiques (Sociétés SUMING, SIPMAD, PECBERIES DE NOSY-BE), on peut

évaluer à 35 ou 40 tonnes les ventes locales expédiées sur Vohémar,

Sambava, Diégo-Suarez, principalement en saison sèche du fait du mau

vais état des routes le reste du temps.

Les évolutions des oaptures annuelles et mensuelles de oette

p~cherie sont présentées aux figures 3 et 4.
Le fait que les captures totales en 1973 soient restées impor

tantes (fig. 3) tendrait à montrer que le recrutement de P. indious,

en baie d'Ambaro, n'a pas été influenoé par l'accroissement des oaptures

de la pêcherie industrielle.

··.1...
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Il est également intéressant de noter qu'en baie d'Ambar., les

captures de P. indicus par la p~cherie artisanale sont restées impor

tantes en juin-juillet (fig. 4), alors que toute p~che industrielle

cessait pratiquement dans cette baie à la même époque. La figure 4 il

lustre donc parfaitement les observations faites par LE RESTE (1973),

à savoir que la cohorte pêchée par les valakirs en jU~3t1lèœt~~e$*&tt

dans la zone intertidale et n'était pas recrutée par le stook interss

sant la pêohe industrielle.

II - EVOLUTION DES CAPl'URES PAR ESPECE.
TT ft if' il ",u",s' IiG;.; "." 611'1" j,LL· !"

1°) - Source des données.

Pour effQctuer les évaluations des quantités p~ohées par espèoe,

nous avons eu recours aux fiohes de stook des armements ; oelles-oi ne

nous ayant pas toujours été données dans leur totalité, nous les avons

alors utilisé oomme éohantillons de la quantité totale pêohée. Suivant

les armements, le traitement des crevettes à bord des navires ou dans

les usines peut être différent. Nous passerons donc en revue, de façon

suoointe, les modes de olassement de ohaoun.

a) SOMAPECHE (données usine)

• Hl White Penaeus indious étêtée et oalibrée.

• Hl Tiger Cette oatégorie oomprend un mélange de

Penaeus monodon et de Penaeus semisu1catus ét3tées. Les oalibres (1)

de U/5 à 13/15 sont oonstitués en majorité de Po monodon, de 16/20 à

70/Up surtout de P. semisuloatus.

• Hl Brown Metapenaeus monoceroé étêtée

• Camarons P. monodon entière.

• Crevette avec t~te : orevettes de petits oalibres oons

tituées en majorité de M. monooeros mais oomprenant aussi de petites

.. . .1·.. ·

(1 ) Calibre nombre de queues de orevettes par livre anglaise.
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P. indious ..

b) - ~
Les produotions journalières de oha~ue navire sont don-

nées pour ohaque zone de p~ohe. Les oatégories sont les suivantes 1

• Hl : orevettes ét~tées oomprenant en majorité des

P. indious mais aussi des M. monooeros et des P. semisuloatus.

• Ho : orevettes entières somprenant en majorité des

M. monooeros mais aussi de petites P. indious et P. semisuloatus.

• THo et TEl: P. monodon entière et ét~tée.-
Lors des envois à l'exportation, la oatégorie Hl est ventilée,

depuis 1972, en trois groupes :

• Hl White: P. indious

• Hl Pink : M. monooeros

• El Ti~ : P. semisuloatus

0) - SIPMAD (données usine)

Jusqu'en 1972 les oatégories de orevettes ét~tées ou en

tières, déoorti~uées orues ou ouites, ne sont pas toujours séparables

par espèoe.

A partir de 1972 et en 1973, les oatégories de orevettes

sont les suivantes :

• Hl White : P. indious

• Hl Pink : M. monooeros

• Hl Tiger : P. semisuloatus

• Ho : mélange des 3 espèoes aveo ma~orité de M. monooeros.

d) - PECHERIES DE NOSY-BE

Auoune répartition par espèoe nta été faite jusquten 1973.

A partir de 1974, les oatégories utilisées en usine seront les m~mes que

oelles vues préoédemment pour les autres armements.

Dans. tous les oas llespèoe Penaeuà-japôhiouS, capturée en

trè"s faible quantit6, est oomprise dans la oatégorie "Tiger" •

. ··1...
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2°) - Résultats globaux par espèces.

Nous tenons compte du fait que les "Tiger" de calibres fi /5 à

13/15 sont prinoipalement oomposées de P. monodon § pour la oatégorie

Ho il semble qu'en début de saison (déoembre-janvier-février), elle

soit oomposée en assez grande partie de jeunes P. indious alors qu'à

partir de mai-juin surtout, elle est essentiellement oonstituée de

jeunes M. monooeros. Prenant en oonsidération oes remarques, nous pou

vons dresser un tableau de la ventilation par espèoe et suivre ainsi

l'évolution de la proportion des différentes espèoes dans les oaptures

totales depuis 1969 (fig. 5). Sur oette figure deux points importants

apparaissent :

- une diminution régulière de la proportion de P. indious

dans les oaptures totales,

- parallèlement une augmentation de la proportion de

M. monooeros dans oes m~mes oaptures.

a) - le fait que P. indious passe de 94 %des tonnages p~ohés

en 1969 à 66 %en 1973 s'explique, peut-être, par la différenoe dans

le mode d'exploitation due aux autorisations données ou non à oertains

navires d'aller pêoher dans une zone ou dans l'autre; ainsi les zones 1

et 3, où les proportions de P. indicus sont les plus fortes (tableau 5),
ont été relativement sous-exploitées en 1973 du fait de ces mesures.

En outre, nous verrons que la zone 4 n'a peut-être pas pu être exploitée

de façon optimale en 1973.
b) - l'augmentation de la proportion de M. monooeros dans les

oaptures totales peut s'expliquer de deux façons; d'une part, un ao

croissement du nombra d'heures de chalutage de nuit (M. monoceros, tout

oomme P. semisuloatus, est prinoipalement pêchée la nuit) et d'autre

part, par le conditionnement presque total à bord des navires de la oa

tégorie Ho. Cette catégorie, constituée de petites orevettes (en majori

té M. monooeros}, n'était pas toujours totalement triée et stockée les

années précédentes; en effet, lorsque la p~che "donne bien", ces ore

vettes sont parfois rejetées à la mer, or la diminution des rendements

fait que oeoi arrive de moins en moins fréquemment.

. .. j •••



~ 1969 1970 1971 1972 1973espèces

Penceus 1.531.881 2.113.112 3.413.124 3.184.180 3.188.219

Indleus 94,02 " 92,11% 85,43% 80,31% 6fJ,49 %

Pen.us 18.318 88.111 84.023 81.111 211.112

semlsulcatus 1,12% 2,07% .1,57" 1,84% 5,80"

Pen.us 23.318 4D.942 101.841 122.122 128.828

monodon 1,43 " 1,39" 2,50 " 2,62" 2,87"

Metapenœus n.lll 131.484 428.118 114.111 1.211.811

monoeeros 3,43" 4,43" 10,50" 15,24" 25,04%

captures
totales 1.&34.163 2.145.451 4.Bl1.8111 ...11.14& 4.195.131

.'

FRACTION

ECHANTILLONNEE 31,58% 79,52" 74,29% 58,59" 51.68 "

9B

lB

18
P. indieul

BD'

50

4B

~ ..~. P• semisuleatus........... P. mlnldan

30

28

10

// ....
.".-/

-...",..--..--------..-------

M. MOnetros

19B9 '910 ml 1812 1813

Fig. 5 - Evolution de la proportion des différentes espèces dans les
captures totales de 1969 à 1973.

N.B.- Les nombres portés dans le tableau indiquent les oaptures
eil kilogrammes et les pouroentages de ohaque esp~ce.
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30) - Evolution des pourcentages des diverses catégories de orevettes

au oours de l'année.

La figure 6 établie à partir des données de la GPO montre l'évo

lution, par quinzaine, des pouroentages des différentes catégories pê

chées de 1910 à 1913. En tenant oompte du fait que l'essentiel des oaptu

res s'effeotue de février à juin (fig. 2), nous voyons qu'une proportion

de plus en plus importante des captures est oomposée de petits oalibres

(Ho). Or nous venons d'exposer au paragraphe préoédent que oette catégo

rie, principalement constituée de M. monooeros, est pêohée surtout la

nuit ; il apparaît donc que les pêches de nuit, restées peu importantes

en 1910 et 1911, débutent de plus en plus t5t dans la saison du fait de

la baisse sensible des rendements en P. indious pendant la journée.

III - ETUDE DES STOCKS.

1°) - Effort de pêche.

Différents types d'effort de pêche ont été oonsidérés a

- l'heure de ohalutage pondérée,

le jour de pêche pondéré,

le jour de pêohe réel (ou brut).

Les pondérations ont été effectuées en oaloulant un coefficient

par bateau pour les 13 d'entre eux qui nous fournissent les renseignements

les plus oomplets et pour lesquels nous possédons les statistiques de pê

ohe .·depuis plusieurs années (MARCILLE, 1912). L'effort de pi3che des na

vires pour lesquels nous n'avons pas le nombre d'heures de chalutage est

obtenu pour chaque zone et pour chaque période, en divisant les oaptures

totales pêchées par la prise par unité d'effort moyenne des 13 navires

vus préoédemment, pour la zone et la période oonsidérée.

Les unités d'efforts pondérés sont l'heure ou le jour de p3che

d'un glaoier de 15 à 18 mètres dont la puissance motrice est de 160-170 OVe
Les efforts totaux sont oaloulés par zone de pêche et par quinzaine, puis

totalisés pour l' -'lns'-'lmble de l'année. L'-'ls efforts en jours.:..de...-p30he:.r'els

ne font pas intervenir de ooefficient par bateau.
... / ...
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Une évaluation de l'effort d~ pêohe réel appliqué au stook est

très délioate. En effet, si l'effort est intensifié à une saison plutôt

qu'à une autre ou bien de jour plutôt que de nuit, les rendements obte

nus pourront être très variables. C'est ainsi qu'au cours 1u 1er semes

tre l'effort de pêche est appliquj surtout de jour, des rendements géné

ralemen-t élevés étant alors obtenus sur la "crevette de tas", ~. indicus ..

Au oours du second semest~par oontre, l'effort tend progressivement à

être appliqué surtout de nuit sur les aspèoes M. monoceros et P. semi

~?atus, et les rendements bien que plus réguliers sont alors beaucoup

plus faibles ..

Il découle de ces faits que la répartition de l'effort de pêche

au cours de l'année dans une zone a une très grande importanoe, et que

les rendements moyens calculés dans cette zone ne sont pas automatique

ment représentatifs de l'état réel du stock..

2°) - Méthode d'étude.

Pour chaque zone de pêche, nous donnons les captures mensuelles

(tableau 4) et l'évolution des oaptures totales en fonotion de l'effort

total (en heures pondérées) appliqué au stook de 1967 à 1973 (fig. 7).

En outre nous examinons, d'une part, l'évolution des oalibres

moyens de la catégorie Hl de la GPO (1) et, d'autre part, l'évolution

des pourcentages des trois principales catégories pêohées seules les

données journalières fournies par la GPO nous permettent de comparer

les zones entre elles (tableau 5)0

3°) - Etude par zone de pêche.

Zone 1. - Nosy-Bé

L'effort de pêche en 1973 a été de 33.000 heures oontre

45 .. 300 l'année précédente. L'effet de la diminution de l'effort de pêche

a été très sensible en ce qui conoerne l'évolution des rendements horai

res moyens annuels qui sont remontés de 33,7 Kg/h à 43,3 Kg/h.

.../ ...
(1) Nous rappelons pour mémoire que la catégorie Hl oomprend une grande majo

rité de P. indicus, mais aussi un peu de M. monoceros et ~ semisuloatus.
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Tableau 4. - Captures mensuelles (en tonnes).
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L'allure de la courbe des captures en fonction de l'effort de pê

che laisse supposer qu'une augmentation de l'effort est encore possible

(fig. 7) ; ceoi d'autant plus que les fonds de pêche situés vers Port

St.-Louis, au nord du cap St.-Sébastien et en baie d'Ampasindava n'ont

été que très peu exploités en 1973.

En 1974, la déoision prise par le Servioe des Pêohes de n'autori

ser que 2 oongélateurs de la GPO, 1 oongélateur de la SOMAPECHE, 3 gla

oiers ou oongélateurs de la SIPMAD et 6 glaoiers des PECHERIES DE NOSY-BE

à venir travailler dans oette zone, va en~raîner une nouvelle diminution

de l'effort qui devrait se traduire, pour les navires autorisés à pêoher,

par une augmentation sensible des rendements aooompagnés d'une prolonga-_vn

tion de la saison de pêche. Il est oependant à craindre que, sur le plan

global des apports, oeux-oi ne puissent atteindre les quantités que l'on

est en droit d'espérer.

Les pouroentages de la caGégorie Hl dans les captures faiGes par

la OPO dans oette zone, pour l'~nsemble de l'année, sont passés de 84,42

à 83,88 %et le oalibre moyen de 41,48 à 44,61 (fig. 8). Cette légère di

minution de la taille moyenne annuelle des orevettes, dans oette oatégo

rie, peut être due à une augmentation de la proportion de M. monooeros,

crevette de taille plus petite en moyenne que P. indicus, pêohée en abon

danoe à partir de juin.

Il est apparu (VEILLON, 1973) que la taille moyenne des orevettes

pêohées durant les 2 mois et demie ~ant suivi la fermeture tant par la

OPO que par les PECHERlES DE NOSY-BE, avait légèrement augmenté; de même

les rendements ont été beauooup plus élevés durant les 3 mois ayant suivi

la fermeture. Il est oep~ndant ~noore très diffioile de dire si oes obser

vations sont dues à l'effort de la fermeture ou simplement à des variations

naturelles du stook et du reorutement.

Zone 2. - Baie de Narendry

L'effort de pêohe y a été légèrem~nt diminué en 1973, pas

sant de 12.000 à 10.000 heures de pêche pondérées; les captures n'ont at

teint que 530 tonnes oontre 680 en 1972, les rendements horaires passant

de 56,3 à 51,7 Kg.

Nous voyons (fig. 7) que, malgré une augmentation importante da

l'effort de pêohe de 1967 à 1973, le niveau total des captures est resté

.. ·1...



N N
zone 1 35 zone 2

4D

41,43 4D

41 44,81
41

a,zZ

, • • •IIJ1 IIll 1113 1111 1112 1113

N N
zone 3 35 zone 4

35
3

3l~48
4I,IZ

4D
3I,SI 4IJI0

4

• i •1911 19JZ 1113 IIJI IIJZ 1873

N N
35 zone 5 n zone 6

48 31

J'ig. 8 • Evolution .pour ohatue zone du oali1me lDOJ'en (nombre de queues de
OftVettes pa: lifte oug1aise) de la oat'gone KL (à partir des

o doDnées de °la GPO). . 0



- 22 -

I=====================f===================f================f==================1
1 ANNEES 1 1971 i 1972 1 1973 1

1 t Hl 1 94,05 ! 84,42 f 83,88 1
1 ! 1 1 1 1

ZONE 1 li~
, ,,-te 1 14.6'

,
1~,~ 11 1 1

!
THo 1 0,56 0,23 1 0,10 1

1 Hl J 77,31 78,49 J 81,27
1

1 ! 1 1
J ZONE 2 Ho ! 17,26 18,10 J 17,96 1
1 THo J 4,74 J 3,40 1 0,12 J
1 J 1 J J
1 J Hl J 88,09 J 86,62 J 86,22 J
1 ZONE 3 J Ho 1 4,26 1 10,42 1 12.60 J
1 J 1 J 1 1
1 J THo 1 7,65 1 2,97 1 1,17 1
1 1 Hl J 85,51 ! 88,15 1 10,02 1
1 1 ! 1 1
1 ZONE 4 1 Ho 1 10,00 1 9,89 J 28,72 1
1 1 THo 1 4,48 1 1,36 ! 1 ,27 J
J 1 J 1 J J
J 1 Hl J 74,70 1 62,53 ! 68,53 1
1 ZONE 5 1 Ho 1 18,71 J 32,96 J 29,32 1
1 1 J J 1 J
J J THo ! 6,60 1 4,52 1 2,15 J
1 1

Hl
J 80,62 J

77,59
J 75,75

1
J J 1 1 1 1
1 ZONE 6 1 Ho 8,66 1 17,17 1 20,23 r
1 1 THo 10,71 1 5,24 1 4,01 1
1 1 J 1 r
1 ! Hl 94,87 1 79,16 1 84,78 1
1 ZONE 7 Hl) 3 ,61 1 7,68 1 11,88 1
1 1 1 1
1 THo 1,62 1 13,17 1 3,34 J
1 Hl 87,37 19,02 1 75,66 1
1 1 J
1 ZONE 8 Ho 8,82 17,85 1 22,49 r
1 THo 3,81 3,13 1 1,85 1
1 1 1
===========:=====~===========================================================

Tableau 5. - Pourcentages des différentes catégories de crevettes
p~chées dans chaque zone (Données GPO).

Hl =~P. indicua + faible pourcentage de P. semisulcatus et
M. monoceros

Ho a M. monoceros

THo.... P. monodon

. . ·1...
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relativement stable, oscillant entre 500 et 100 tonnes.

"La tailla moyenne des individus est un peu plus grande en 1913
qu'en 1912, puisque le calibre moyen est passé de 43,22 à 41,16 (fig. 8).'

La légère augmentation de proportion de la catégorie Hl par rap

port aux captures totales de cette zone et l'augmentation de la taille

moyenne des crevettes pêchées sont des indices favorables indiquant un

bon maintien du stook.

Il semble pourtant qu'auoune nouvelle augmentation de l'effort

de pêche ne doive avoir lieu.

Zone 3. - Mahajamba.

Cette zone de pêche, où des rendements très élevés sont

obtenus par moment, a été très peu exploitéeen 1913, l'effort de pêche

étant tombé de 4.600 à 1.650 heures. Les apports sont toutefois restés

à peu près identiques à ceux de l'année préoédente ( 284 tonnes contre

281 en 1912), ceci grâoe à de forts rendements obtenus en mars et

avril.

Les captures dans cette zone sont essentiellement constituées de

P. indicus (la catégorie Hl représente 86 à 88 %des captures totales),

une espèce qui se présente souvent en "tas" au niveau du fond , de ce

fait les rendements sont sujets à de très fortes variations, ce qui ex

plique la désaffection partielle de cette zone par des patrons de pêohe

qui préfèrent obtenir des rendements moindres, mais beaucoup plus régu

liers dans d'autres zones où, à côté de P. indicus, se trouvent des

M. monoceros et des P. semisulcatus en assez grandes quantités.

Le oalibre moyen paraît stable et passe de 39,96 en 1912 à 40,36
en 1913 (ce dernier chiffre est toutefois peu signifioatif puisque la

GPO a peu pêché dans oette zone en 1973).
En oonclusion, il nous paraît que oette zone pourrait être exploi

tée un peu plus au cours du premier semestre (1), durant lequel un ef

fort de pêche d'environ 4.000 heures paraît raisonnable. Les quantités

pêchées devraient pouvoir atteindre 400 tonnes, alors que 284 tonnes seu

lement ont été pêchées en 1913.

(1) et notamment en mai et juin durant lesquels des oaptures importantes ont
été faites en 1911 et 1912.
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Zone 4. - Majunga.

Plus de la moitié de la pêche qui a eu lieu dans cette zo

ne a été effectuée au cours du second semestre (143 tonnes sur 251 pour

l'~nsemble de l'année soit 56,91 %), alors qu'en 1912, 322 tonnes sur les

349 (soit 92,26 %) avaient été capturées au cours du 1er semestre.

Nous avons vu précédemment (page 1G) qu'au cours du 2ème semestre

l'effort de pêche tendait surtout à être appliqué de nuit; ceci a en

traîné dans cette zone une très forte augmentation du pourcentage de Ho

(M. monoceros pêchée principalement au cours du second semestre) qui pas

se de 10 à 29 %0 Un plus grand pourcentage de M. monoceros dans la caté

gorie Hl expliquerait en outre la légère diminution du calibre moyen

des Hl qui passe de 39,33 à 40,52 %.

L'examen de la fig~ '1 moM~ ~f ll~ù:ta:hiatl d& li'tElti:Bort

de pêche, une dim~nution du tonnage pêché. Il est en fait probable qu'un

effort accru au 1er semestre sur la crevette de "tas" (P. indicus) aurait

entraîné de meilleures captures de cette espèce et ainsi des captures

totales plus importantes pouvant se situer entre 300 et 400 tonnes.

Zone 5. - Cap Tanjona.

L'obligation pour certains chalutiers de rester tout au

long de l'année dans la zone située au sud de Majunga, jointe à la p~~io

de de fermeture des zones nord, a entraîné, à l'inverse de ce qui s'est

passé pour la zone 4, un fort accroissement de l'effort de pêche durant

le premier semestre (Tabl. 4) ; ainsi 41 % de l'effort de pêche annuel

ont eu lieu au cours du 1er semestre contre 29 %en 19120 Le niveau des

captures, avec 885 tonnes, est en nette progression par rapport à 1912

(140 tonnes). Les captures en fonction de l'effort de pêche ne parais

sent pas encore avoir atteint leur maximum, cependant la très forte di

minution des rendements en fin d'année nous fait penser que l'on en est

assez proche.

La proportion des différentes catégories est donnée dans le ta

bleau 5. On note une légère augmenta-tion de la catégorie Hl qui passe

de 62,5 % en 1912 à 68,5 % en 1913 (mais elle était de 14,1 % en 1911).

La taille moyenne des crevettes de cette catégorie a diminué de façon

régulière depuis 1911, le calibre passant de- 21,56 à 41,99 (fig. 8). Ceci

serait dû, en partie, à une exploitation de cette_zone de plus en plus

iet dans la saison. • ••/.~.
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Zone 6. ~ Cap Saint-André.

L'effort de p@che dans cette zone s'est notablement acoru

en 1913 passant de 44.500 heures à près de 50.000 heures et les ,captures

ont atteint 1.113 tonnes. La courbe de ,la figure 1 montre que Iton ne

saurait plus raisonnablement espérer d'augmentation de captures dans cette

zone.

La période d'exploitation a été très différente des années prece

dentes (tableau 4) ; en effet 8 %seulement des captures avaient, en

1912, été effectuées de janvier à mai (88 tonnes) contre 42,4 %en 1913
(498 tonnes). L'effort de p@che a été très important dès le début de

l'année du fait de la fermeture et des limitations de p@ohe dans les zones

1 à 4. Cet effort était encore important au début du ~econd semestre, mais

les rende~ents dès le mois de juin sont devenus très faibles.

L'exploitation intensive de cette zone en début de saison a eu

pour effet une diminution très marquée du calibre des crevettes p@ohées

qui est passé de 29,06 à 36,16 (fig. 8). Il était de 26,85 en 1911 quand

la p@che s'était effectuée surtout pendant le second semestre. Le pour

centage de la catégorie Hl a régulièrement diminué passant de 80,62 en

1911 à 15,15 en 1913.
D'une façon générale, il semble que la zone 6 est exploitée à son

maximum. Les crevettes y sont toujours en moyenne plus grosses que dans

l~s autres zones cependant la différence est moins nette en 1913, oe qui

s'explique par la modification de la répartition de l'effort de p@che

dans l'année.

Zone 7.
Elle s'étend du oap St.-André à la région de Nosy-Vao.

L'exploitation de cette zone a été faible jusqu'en 1912 1 41 tonnes en

1911, 56 tonnes en 1912. En 1913, les tonnages ont atteint 235 tonnes et

les captures ont principalement été effectuées au cours du premier et du

dernier trimestre (86 et 104 tonnes).

Les orevettes semblent réparties ~ssez régulièrement tout au long

de cette zone. Les rendements y sont de l'ordre de 30 à 35 Kg/h (heure

pondérée). Sur l'ensemble de l'année, les oaptures y ont été en moyenne

de 408 Kg par jour de p@che brut contre 526 pour les zones 1 à 6. La oa

tégorie Hl a eu sa proportion légèrement augmentée, passant de 19 à 85 %.
···1.··
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Zone 8.

6 tonnes seulement ont été pêchées en baie de Koraraika.

Il semble que des rendements assez réguliers de 300 à 500 Kg par jour

pourront y être obtenus par les plus gros congélateurs aotuels de la

flottille malgaohe § la zone de Maintirano et les régions situées plus

au sud n'ont pratiquement pas été exploitées en 1913.

4°) - Etude globale pour l'ensemble des zones 1 à 6.
Nous avons effectué, pour l'ensemble des zones 1 à 6 (les seules

principalement exploitées de 1961 à 1912), une étude globale du sto~

toutes espèces comprises. Les évolutions des efforts (en heures pondé

rées), des captures (en tonnes de crevettes entières) et des rendements

sont données à la figure 9. Nous avons appliqué à ces données les deux

modèles mathématiques les plus couramment utilisés en dynamique des

stooks à savoir 1

- le modèle linéaire de Sohaefer que nous avons utilisé en

oonsidérant les modifioations et simplifioations préoonisées par

Le Guen et Wise.

- le modèle exponentiel de Fox qui, bien que ne reposant

paS sur des "bases biologiques" aussi préoises que le préoédent,

est souvent considéré par les spécialistes oomme se rapproohant

le plus de la réalité.

Les résultats obtenus sont présentés dans le tableau 6. Les équa

tions des droites d'équilibre sont données ainsi que l'évaluation de l'ef

fort maximal théorique (Fmax.) correspondant aux oaptures théoriques

maximales (Pmax.).
Nous voyons aisément que lorsque nous utilisons le modèle linéaire,

les évaluations de Fmax. sont légèrement inférieures à l'effort effeotif

appliqué en 1913 et oeoi que l'on utilise, oomme unité d'effort de p~ohe,

l'heure pondérée, le jour pondéré ou le jour réel (tableau 6). Les captu

res maximales théoriques sont (sauf lorsque l'effort utilisé est le jour

réel) légèrement supérieures à oelles de 1913, les valeurs inférieure et

supérieure étant 4.401 et 4.865 tonnes. Rappelons que les oaptures effeo

tives de 1973 s'élèvent à 4.554 tonnes.

L'utilisation du modèle exponentiel de Fox nous donne un Fmax. de

140.000 heures pondérées avec les oaptures maximales théoriques de

4.650 tonnes. •• ·1..•
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======================================================================================~

·1 . 1 Effort 1 Captures 1 .. 1 1
IEquation de la dro1te l . 1 1 xi 1 ICoeff101entiNombre de 1maXJma ma. ma es
: d'équilibre :th~=ue:th~~~QS~oorr:~ation:d~o~:~::rs:

------------------1----------------------1-(-----2-1-~ 2__ 1 • 1
MODELE LINEAIRE 1 1 1 1 1 1

Méthode de LE GUEN1 1 1 1 1 1
et WISE lU... - 0,00041 F + 88,251 107.622 1 4.865 1 - 0,910 1 7 1

(effort en heures 1 1 1 1 1 1
pondérées) ! ! 1 ! 1 1

! I!!! 1
------------------I---------~------------I·--------I----------1-----------1------·---1

1 1
1 !

4.689 - 0,924 1 7 1
1 1
1 1

. ! 1----------1-----------1----------

MODELE LINEAIRE!
Méthode de LE GUEN1

et WISE lU... - 0,0511 F + 979
(effort en jours 1

pondérés) !
!

------------------I---------~------------
MODELE LINEAIRE 1

Methode de LE GUEN
et WISE U... - 0,0814 F + 11 98

(effort en jours
réels)

9.579

7.353 4.4°1

1 1
1 1
! - 0,751 1

t
1
1

7

----------,-----------1----------

7

7

1

4.650 i - 0,948

1
1 1----------,-----------1----------

MODELE
EXPONENTIEL

(effort en jours
réels)

MODELE
EXPONENTIEL

(effort en heures
pondérées)

-3U- -0,0032.10 F +1,97! 140.000

1
1------------------ ----------------------1---------

!
1 t
1 -3' 1lU......0,°419.10 F+3,074i 10.500 4.519 - 0,845 1

1 1 1 1
=====================================================================================~

Tableau 6. - Etude globale des zones 1 à 6 , évaluation des efforts et
des oaptures maximaux théoriques.
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Il semblerait donc que, suivant ce modèle, l'effort de pêche puis

se être très légèrement accru (7.000 heures, soit l'effort d'un ou deux

navires suivant leur type).

Nous voyons (fig. 9) que dans le caS des captures observées et lors

deVuti1isation du modèle exponentiel de Fox, la position du maximum ne

peut se déterminer avec précision, d'où la difficulté de conseiller d'ac

cr.oître ou de réduire l'effort de pêche pour atteindre le rendement maxi

mal constant, correspondant aux captures maximales.

Ces courbes renseignent, par contre, de façon beaucoup plus préci

se sur les hauteurs relatives du maximum. Nous pouvons ainsi dire que

l'accroissement de l'effort de pêche n'entraiaeracertainement pas d'aug

mentation appréciable de la prise totale et pourrait peut-être, au con

traire, provoquer une diminution des captures.

Le fait que l'exploitation s'effeotue sur plusieurs espèoes, compli

que singulièrement le problème : les efforts correspondant aux prises ma

ximales constantes pouvant être très variables suivant l'espèce.

5°) - Etude du stoak de Penaeus indicus.

Nous avons déjà mentionné les difficultés rencontrées pour faire

une évaluation correcte des quantités pêchées par espèce. S'il n'y a au

oun problème pour la catégorie Hl lorsqu'elle est séparée en White, Pink,

Brown ou Tiger, il est par contre très difficile d'évaluer la quantité de

P. indicus comprise dans la catégorie Ho, crevettes commercialisées aveo

tête.

En 1969, P. indicus fournissait 94 %des captures totales contre

80 %en 1972. Aucune évaluation antérieure à 1969 n'a pu être faite. Un

fait remarquable est que de 1971 à 1972, malgré un effort de pêche très

accru (+ 20 %), l'augmentation des captures de P. indious est restée très

modérée (+ 8 %). En 1973, le niveau des prises de oette espèce a été bien

inférieur ~ celui des deux dernières années.

Une évaluation des captures maximales théoriques possibles a été

effeotuée en utilisant les deux modèles vus préoédemment pour l'étude glo

bale des zones 1 à 6. Les résultats sont présentés à la figure 10. L'unité

d'effort de pêche utilisé est la jour de pêche réel. Le choix de oette uni

té d'effort est da 1

···1· ..
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au fait que très souvent les navires nous donnent leur temps

total de chalutage mais, rarement, les heures de chalutage qui nous per

mettraient d'évaluer séparément le temps de chalutage de jour et celui

de nuito

à la simplicité de l'évaluation de cet effort.

Lors de l'utilisation des modèles, nous avons supposé qu'environ

94 %des prises de 1967 et 1968 étaient composées de P. indicus. L'étude

est faite pour l'ensemble des zones 1 à 8, puisque la ventilation par

espèce est basée sur les données globales des usines.

Résultats •...--.------
La courbe des captures en fonction da l'effort (fig. 10) montre

un pallier qui se fait sentir dès que l'effort de pêche atteint 6.000

jours. La droite d'équilibre de Schaefer obtenue est de la forme

U=-o,0863F+1140, ce qui donne un effort maximal théorique équilibré

(Fmax.) de 6.600 jours pour une capture maximale théorique équilibrée

(Pmax.) de 30765 tonnes.

Si l'on utilise l~ modèle exponentiel de Fox, la droite d'équili

bre est de la forme U=-o,0534010-3F+3,066 9 ce qui correspond à un Fmax.

de 80000 jours pour une Pmaxo de 3.483 tonnes.

Il apparaît donc que l'optimum de capture pour cette espèce serait

déjà dépasoé, alors que IVoptimum pour l'ensemble de la pêcherie ne se

rait pas encore atte~nt. En fait, de IVanalyse des données en 1973, il

ressort que le phénomène est plus complexe. Il semble que l'obligation

faite à certains navires de rester toute l'année dans les zones sud de

Majunga ait entraîné une so~s-exploitationdes zones nord en ce qui oon

oerne P. indic~o La diminution de la proportion de oette espèce par rap

port au~ capturas to~ales (80 %en 1972 à 66 %en 1973) serait donc exa

gérée par rapport à oe qu'elle aurait dU être, si une exploitation plus

intense des zones nord avait eu lieu en début de saison.

L'augmentation de la taille moyenne des individus capturés en 1973

est un signe plutôt favorable, :i.ndiquant qu'il n'y aurait pas enoore de

surpêche. Il convient oependant d'être très prudent et de suivre aveo at

tention l'évolution da oe stoOk~



- 32 -

IV - EVOLUTION DES CALIBRES POUR L' E.I'ŒEMBLE DE LA PECHERIE.

L'évolution des calibres, pour les différentes catégories de cre

vettes telles qu'elles sont traité~s en usine, est présentée à la figu

re 11.

- Penaeus indicus (classée par tous les armements dans la

catégorie White). De 1969 à 1972 la diminution des tailles est assez net

te puisque le calibre moyen passe de 38,2 en 1969 et 34,1 en 1970 à 45,3
en 1972 (données SOMAPECHE).

En 1973, on note une remontée des oalibres de 45,3 à 37,9 (SOMA

PECHE) et de 42,3 à 40,5 (GPO). Cette augme!ltation des calibres peut a

voir plusieurs raisons g d'une part la fermeture des zones situées au

nord de Majunga en janvier a entraîné une diminution de la p~ohe sur les

très jeunes individus pendant une des périodes de reorutement (VEIL:ON

1973), et d'autre part, en 1973 une plus grande proportion de P. indicus

a été p~chée dans les zones 6 et 7 ; or les individus, dans oes deux zo

nes, ont généralement des oalibres supérieurs.

Enfin, il se peut aussi qu'au niveau du traitement en usine une

plus grande proportion de petites P. indicus soit conditionnée~ sous for

me da orevettes entières.

Il nous est très difficile, dans l'état actuel de nos enqu~tes,

d'évaluer la part respective de ces trois sources de modification~

- Penaeus semisulcatus et Penaeus monodon. Ces deux espèces

sont classées dans une même catégorie "Tiger" par la SOMAPECHE. Une dimi

nution régulière du calibre moyen est enregistrée depuis 1969, passant

de 18,97 en 1969 à 28,40 en 1973. La GPO raoage P. semisulcatus dans une

catégorie "Brown" dont le oalibre a très légèrement diminué de 1972 à

1973, passant de 35,47 à 36,41.
La grande différence relevée enGre les valeurs absolues du oali

bre moyen de la GPO et de la SOMAPECHE provient du fait que ce deuxième

armement range dans la oatégorie "Tiger" une partie des P. monodon qui

sont de gros individus.

par la GPO

- Metapenaeus monoceros est J"II!I!J:p dans une oatégorie "Pink"

les oalibres moyens ont assez nettement diminué, passant

... / ...
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do 43,61 en 1912 à 50 9 51 en 1913. Pour la même espèce rangée dans la ca

gorie "Brown" par la SOMAPECHE, nous observons une très lègère remontée

du calibre moyen qui passe de 59,01 en 1912 à 58,02 en 1913.
Le calibre moyen a cep~ndant assez fortement diminué depuis l'ins

tallation de la pêcherie puisque de 42,18 on 1969 il est tombé à 58,02
en 1913.

La forte différence entre les calibres calculés pour les deux ar

mements GPO-SOMAPECHE provient du fait que la plus grande partie des

M. monoceros de l'armement GPO est comprise dans la catégorie Ho, orevet

tes entières, et que seules les plus grosses M. monooeros sont étêtéos.

D'une façon générale, d~puis l'installation de la pêoherie, une

baisse de calibre s'est fait sentir pour toutes les espèoes ; elle semble

très nette pour M. monooeros. Dans toute pêcherie exploitée, une telle

diminution des calibres est normale J elle peut oependant avoir des ré

percussions non négligeables sur la valeur du stoak.

v - QUELQUES ASPECTS D'ORDRE ECONOMIQUE.
(

Très souvent, l'objectif de l'arploitation d'un stook, est la re

cherche du niveau maximal oonstant des captures de oa stock; c'est oe

que nous avons recherché préoédemment. Cette notion simple de rendement

maximal oonstant est cependant très critiquée par les économistes.

D1 après GULLAND (1910) : "La courbe exprimant les prises par rap

port à l'effort de pêche étant aplatie à l'approohe du maximum, l'augmen

tation marginale des prises obtenues en faisant passer l'effort de pêohe

au maximum, à partir d'un point immédiatement inférieur à oelui-oi est

très faible". C'est-à-dire qu'en exprimant prises et effort de pêche en

termes monétaires, une très faible augmentation de la valeur de la prise

exigera une augmentation bien supérieure du oont de la oapture (fig. 12).
Ce phénomène est encore acoéléré dans le oas de l'exploitation des orevet~

tes pénéides malgaches du fait de la diminution relative de l'espèoe

P. indicus, oommeroialement la plus intéressante, et la diminution des

oalibres des autres espèces (oatégories Tiger, Pink, Brown). A partir

.··1...
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d'un certain niv~au il semblerait donc que le gain en captures ne puisse

en aucun cas entraîner une augmentation des revenus du stock. La valeur

réelle du stock n'ayant pas en elle-même d'intérêt et étant sujette à

variation, suivant les cours mondiaux de la crevette ou les parités des·

monnaies, nous avons pris comme valeur unité, oelle du stook en 1969 (1)

et avons oalculé les coefficients pour les autres années ••On voit aisé

ment (fig. 12 et tableau suivant) que la valeur du stock plafonne plus

vite que le nivoau des captures totales; ceci montre enoore à quel point

toute nouvelle augmontation de l'effort doit se porter sur des zones nou

velles de pêche.

l=================f=========f=:========f==-======f=~=======f==========l

1 ! 1969 1 1970 1 1971 1 1972 1 1973 J

! Stock ! l! 1
! 1 1 1,82 2,50! 2,53 ! 2,72 1
! en valeur ! ! 1 1

! Stook ! ! t t
1 1 1,80 2,49 1 2,87 1 2,93 J

en poids ! 1 t 1

1oont = effort
(Jours bruts)

t t t 1
t 3,61 7,43! 8,88 1 9,24 t
! 1 1 1

===============================~=====================================

VI - ZONES ENOORE PEU OU PAS EXPLOITEES.

1°) - Zones peu exploitées.

Nous indiquions, dans Wî rapport précédent (Marcille et Veillon

1973), le développement important que pourrait prendre la pêche dans les

zones situées au sud du Cap St.-André. En 1913, la zone située entre

Nosy-Voalavo et le fleuve Kingala a été exploitée de façon assez impor

tante, mais pourrait probablement l'être plus dans les aanées à venir.

La baie de Koraraika, située plus liIIl mùle est restée pratiquement

inexploitée en 1913 (6 tonnes). Enfin les régions du oap Kimby, de Moron

dava et de Belo-sur-Mer n'ont toujours pas été exploitées et constituent

. ··1.··

(1) La valeur "fictive" dll. stock 1'8ché ohaque année a été oalculée sur la
base des oours moyens à la ùourse de New-York en 1973, pour les dif
férents calibres et les différentes oatégories de crevettes.
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des réserves encore accessibles à l'iadustrie orevettière malgache. A pro

ximité de Nosy-Bé, la baie d'Ampasindava et la zone de Port St.-Louis pa

raissent avoir été exploitées, en 1973, très en deçà de leurs possibilités.

2°) - Zones nouvellement prospectées.

Une prospection de la baie d'Antongil a été effectuée en avril 1973

par le "VAUBAN", navire de la Mission ORSTObl de Nosy-Bé (Marcille, 1973).

Nous en rappelons ci-dessous les principaux résultats. Cette prospeotion

était la 1ère effeotuée dans oette zone en saison chaude, c'est-à-dire à

la période où l'ou pouvait espérer obtenir les meilleurs rendements. Ceux

oi ont été sur de grandes surfaoes (fig. 14) de 20 à 30 Kg/h de P. indicua,

mais de rendements de 50 et 100 Kg/h ont aussi été obtenus par endroit. Ces

rendements, obtenus avec un chalut de 14 m de corde de dos, laissent pré

sager de très bonnes possibilités de captures par un navire industriel. Les

crevettes de nuit (M. monoceros, P. japonicus, P. semisulcatus) semblent

aussi présentes sur de grandes surfaces, légèrement plus éloignées de la

côte. Les meilleurs rendements pour P. indicus ont été obtenus sur des

fonds de 10 à 15 mètres, alors que les crevettes de nuit semblent présentes

jusqu'à 20-25 mètres.

Les fonds de pêche sont sains, les quelques croches renoontrées sont

indiquées sur la carte. Bien que la houle assez forte et que des vents de

10 à 20 noeuds aient rendus parfois le chalutage près de la côte dangereux,

des crevettiers de 1~0 à 140 Tx de jauge brute devraient cependant pouvoir

y travailler dans de bonnes conditions. Notons, toutefois, que la permanenoe

des alizés de mai à novembre est un obstacle certain à une exploitation con

tinue tout au long de l'année ; ~a période d'exploitation possible s'éten

drait donc de janvier à mai. La potentialité du stock est bien en~eadu très

délicate à évaluer mais, par analogie avec Cd qui se passe sur la côte nord

ou~st, doit se situer au moins aUX environs de 400 ou 500 tonnes. Seule une

exploitation effeoGive de la zone permettra d'évaluer réellement les poten~

tialités du stock.

···1.·.
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CONCLUSION.

Les résultats do la p~che industrielle crevettière en 1973 parais

sent confirmer les tendances apparues en 1971-72, à savoir un plafonne

ment des oaptures totales en dépit de l'augmentation de l'effort de p~

ohe.

Les rendements de l'espàoe principalement reoherohée, P. indicua,

ont oontinué à décrottre légèrement et, pour la première foia, le niveau

des captures pour oette espèce a été inférieur à celui des deux années

précédentese

Dans les zones protégées, les calibres moyens de P. indious sem

blent avoir été en ne~te augmentation, oe qui était un des effets es

comptés de la fermature de la p~che ; par oontre il n'y a pas eu d'aug

mentation des oaptures totales oomme on pouvait le penser ; oelles-oi

ont m~me été plus faibles. Cela peut ~tre d~ à une forte mortalité natu

relle des jeunes mais aussi à un effort de p~che plus faible dans oes

zones au oours du 1er semestre. Il est enoore trop tat pour savoir oe

qu'il en est exaotement et la question devra ~tre suivie durant les an

nées à venir.

Dans les zones non protégées et anoiennement exploicéea, l'augmen

tation de l'effort de p~che a été importante, prinoipalement au oours du

1er semestre; elle a eu pour effet un léger acoroissement des apports,

mais par contre une diminution très sensible des calibres.

Sur le plan global, l'augmentation des oaptures a surtout été due,

à l'exploitation nouvelle de la oôte ouest et à une exploitation plus

intense des espèoes, M. monoceros et P. semisuloatus p~ohéea de nuit.

La diminution continue des calibres pour ces deux espèoes semble indiquer

qu'il y aura assez vite une limite à l'exploitation des orevettes de

nuit.

Une légère augmentation de l'effort de p~ohe semble possible dans

la zone de ~'~et la Baie de la Mahajamba. mais c'est principalement

sur la oate ouest malgache et en baie d'Antongil que les possibilités de

développement paraissent les plus prometteuses.
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118 po ht.

N°22 - CHABANNE (J.), PRADO (J.) - Juillet 1971.
Etude des concentrations de poissons obtenues par la lumière dans la
région de Nosy-Bé - Madagascar. 19 p.

N°23 - CHABANNE (J.), PLANTE (R.) - Octobre 1971.
Etude des rendements de la p~che au chalut des crevettes Penaeides
sur la cete N.W. de Madagascar de 1966 à 1970. 19 p., 10 fig. ht.,
4 annexes ht., 6 table hto

N°24 - BOUR (W.), FRONTIER (S.), PETIT (D.) - Novembre 1971.
Zooplancton dlune baie eutrophique tropicale.
- 1. Indications préliminaires par FRONTIER (S.).
- 2 p Methodologie des prélèvements par PETIT (D.) et BOUR (W.).
- 3. Situation écologique de la baie d'Ambaro : Etude d'une radiale

cete-océan par FRONTIER (S.), BOUR (W.), PETIT (D.).
- 4. Cycle annuel des poids secs par PETIT (D.) et FRONTIER (S.).
- 5. Etude statistique de la dispersion du plancton par FRONTIER (S.).
95 p., 67 p. ht.
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N°25 - MARCILLE (J.) - Février 1912.
Les stocks de crevettes Pénéides c8tières malgaches. 14 p., 10 fig.

N°26 - MAGNIER (Y.), PITON (B.), CITEAU (J.) - Avril 1912.
Observations physico-chimiques faites par le "VAUBAN dans 11 Océan
Indien de novembre 1910 à mars 1911. 1 fig. ht., 121 p. ht.

N°21 - CHABANNE (J.) - Mai 1912.
Etude sur la biologie des Caranx ignobilis, Caranx sexfasciatus
et Caranx melampygus de la région de Nosy-Bé. 42 p., 8 fig., 2 p. ht.

N°28 - FRONTIER (S.) '- Juin 1912 (Suite du Doc. nO 24).
Zooplancton dlune baie eutrophique tropicale.
- 6. Répartition spatiale et annuelle de quelques taxons.

Première partie 1

Cladocères, Euphausiacés, Mollusques.
14 p., 50 fig.

N°29 - CITEAU (J.) - Juillet 1912.
Analyse du molybdène dissous dans l'eau de mer. 14 p., 4 fig.

N°30 - MAGNIER (Y.), PITON (B.), CITEAU (J.) - Janvier 1913.
Bathythermogramme s recueillis par le "VAUBAN" de 1968 à 1912 dans
l'ouest de l'Océan Indien sud-équatorial. En avant-propos 1 aperçu
thermique de la région et remarques sur la thermocline. 16 p.,
14 fig., 61 p. ht.

N°31 - CITEAU (J.), PITON (B.), MAGNIER (Y.) -'Mars 1913.
Sur la circulation géostrophique dans l'ouest de l'Océan Indien
sud-équatorial. 29 p., 11 fig.

N°32 - LE RESTE (L.) - Mars 1913.
Zones de ponte et nurseries de la crevette "Penaeus indicus"
H. Milne Edwards le long de la cete nord-ouest de MadagascBJ:'.
11 p., 16 fig. ht.

N°33 - ANONYIvIE: - Mars 1913.
Publications du Centre O.R.S.T.O.M. de Nosy-Bé. Liste mise à jour
au 31 décembre 1911. 104 p.

N°34 - CITEAU (J.), PITON (B.), MAGNIER (Y.) - Avril 1913.
Observations physico-chimiques faites par le "VAUBAN" dans l'Océan
Indien au large du Cap d'Ambre et de Juan de Nova, de mai 1911 à
mars 1912. 154 p., 2 fig. ht.

N°35 - MARCILLE (J.), VEILLON (P.) - Avril 1913.
La p@che crevettière à Madagascar. Evolution des stocks. 28 p.,
15 fig.

ND36 - MARCILLE (J.), VEILLON (P.) - Mai 1913.
Prospections et p@ches thonières au nord et à llouest de Madagas
car en 1912. 31 p., 16 fig.
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N°37 - VEILLON (P.) - Septembre 1973.
Analyse des effets de la fermeture de la p@che crevettière décidée,
dans oertaines zones de Madagascar, du 17 déoembre 1972 au 15 février
1973. 16 p. p 8 fig.

N°38 - IBANEZ (F.) - Aoat 1973.
Un programme FORTRAN IV d'étude des structures écologiques marines
par un modèle dérivé de l'analyse factorielle. 91 p.p 23 fig.

N°39 - FRONTIER-ABOU (D.) - Décembre 1973.
Note préliminaire sur un essai de fabrication artisanale de nuoc-mam
à partir des résidus de l'industrie orevettière. 21 p.p 3 fig.

N°40 - POULAIN (J.F.), PITON (B.), MAGNIER (Y.) - DécemQre 1973.
Compte rendu de la campagne "GLORIEUSES" du N. O. "VAUBAN", du 2 au
12 mai 1973. 12 p., 12 pl. h.t. + annexe.

N°41 - STEQUERT (B.), POULAIN (J.F.)"- Décembre 1973.
Résultats d'essais de p@che d'appât vivant aux Comores effectués avec
le N.O. "VAUBAN" de juin à novembre 1973. 48 p., 17 fig.

N°42 - CROSNIER (A.), JOUANNIC (C.) - Décembre 1973.
Note d'information sur les prospections de la pente oontinentale
malgaohe effectuées par le N.O. "VAUBAN". Bathymétrie - Sédimento
logie - P@che au chalut. 18 p., 1 fig., 2 table + 13 pl. h.t.




